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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, nous sommes les disciples du Christ et c’est pour nous la source d’un grand bonheur…

Mais suivre le Christ est exigeant, car la Parole de Dieu est exigeante, car Dieu lui-même est exigeant…

Accueillons le Seigneur qui passe au milieu de nous, laissons sa Parole pénétrer nos cœurs : c’est une Parole de Vérité et de Vie…

Ou

Au milieu des innombrables vio​lences du monde, l'homme a soif de bonheur. En ce début de la semaine des missions, la Parole nous crie que le seul bien véritable, c'est Dieu. Au début de cette célébration le Christ pose son regard sur chacun de nous et appelle : "Viens, suis‑moi et tu auras la Vie éternelle." Quelle sera notre réponse ?

ou

Nous ne pouvons jamais dire que nous avons fait assez pour suivre Jésus: voilà l'essentiel de ce que nous dit la Parole de Dieu de ce dimanche. Cet appel exigeant du Seigneur ne doit cependant pas nous désespérer: quand l'évangile nous pa​rait difficile à vivre, quand il nous semble impossible de tout donner pour suivre Jésus, Dieu lui‑même nous donne sa force et nous permet d'avancer sur le chemin de la foi.

Prière pénitentielle

- Jésus, chemin vers le Père, venu nous libérer de ce qui entrave notre marche, prends pitié de nous.

- Ô Christ, Parole du Père, venu nous libérer de ce qui ferme notre coeur, prends pitié de nous.

- Jésus, Sagesse du Père, venu nous libérer de nos peurs et de nos angoisses, prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur Jésus, tu poses un regard aimant sur chacun de nous quand nous cherchons un sens à notre vie. Vois nos aspirations profondes et prends pitié de nous.

· Ô Christ, ton regard reflète la tristesse quand tu sens que nous nous éloignons de toi. Vois nos moments de découragement et prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, ton regard est libérateur quand tu dis que Dieu fera l’impossible pour nous. Vois le fond de notre coeur et prends pitié de nous.

Demandes de pardon : Qu’il est difficile d’aimer.

· J’ai fait de la peine à Dieu, mon Père. Il m’aime tant qu’il me comble de ses richesses. Trop souvent, je les oublie ou je ne veux pas les voir en moi… Je ne veux pas croire à l’amour de Dieu. Pardon, mon Dieu.

· Qu’il est difficile d’aimer.

· J’ai fait de la peine à Jésus, mon frère. Il m’aime tant qu’il m’encourage à partager toutes mes richesses. Trop souvent, je ne l’écoute pas et je garde pour moi tout seul ce que je pourrais partager avec ma famille, mes amis et les autres. Pardon Seigneur.

· Qu’il est difficile d’aimer.

· J’ai fait de la peine à bien des frères. A la place de leur donner le cadeau de mes richesses, trop souvent, je profite des autres sans me donner moi-même. Pardon.

· Qu’il est difficile d’aimer.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur, comme Salomon, nous te demandons de nous donner un coeur attentif, capable de discerner, dans les décisions à prendre, celles qui correspondent le mieux à ton attente. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Dieu notre Père, ton Fils bien-aimé est ta parole en personne. Aujourd’hui encore, il veut nous amener à découvrir le vrai trésor, la vie éternelle auprès de toi. Nous t’en prions, Seigneur Dieu, dispose notre cœur à accueillir la Parole avec le ferme désir de la mettre en pratique. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils, notre Seigneur. AMEN

Ou

Dieu notre Père, tu as toujours appelé l'homme à dépasser son égoïsme. Ton Fils Jésus est venu nous montrer le chemin du don total pour ceux que l'on aime. Nous te prions: que ton Esprit de Sagesse vienne sur nous et nous apprenne à découvrir que notre vrai trésor, c'est la Parole que tu nous donnes en Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

     LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Sg. 7,7-11 : Sagesse vaut mieux que richesse

Le passage que nous lisons aujourd’hui du livre de la Sagesse est l’action de grâces enthousiaste d’un croyant dont la prière a été exaucée : Dieu lui a, en effet, accordé la Sagesse qu’il a demandée, de préférence à la santé, à la richesse, à la puissance et à la gloire.

2ème lecture : Hé. 4,12-13 : Le glaive de la Parole
Tel un glaive acéré, nous dit l’auteur de la lettre aux hébreux, la Parole de Dieu pénètre l’âme jusqu’en ses profondeurs pour la révéler à elle-même sans illusion ni subterfuge.

3ème lecture  Mc. 1O,17-3O : Le danger des richesses
Après le refus du jeune homme riche de renoncer à ses biens pour le suivre, le Christ dénonce le danger des richesses : elles ôtent toute liberté de répondre aux invitations du Seigneur, qu’on les possède ou qu’on en nourrisse le désir.

Introduction générale aux lectures

Radicalité : le terme peut qualifier et résumer ce que veut nous dire, en ce dimanche, la parole de Dieu. La lettre aux Hébreux (2ème lecture) nous le rappelle : elle est énergique et plus coupante qu’une épée à deux tranchants… De plus, nous aurons à lui rendre des comptes… 

Jésus nous dit les exigences du Royaume : pour le suivre, lui, il faut radicalement tout quitter, sans calcul, sans regarder en arrière (Evangile). Mais il nous promet le bonheur. Osons donc ce choix. Demandons la sagesse nécessaire (1ère lecture), supplions le Seigneur de nous combler de son amour (psaume) et, dès maintenant, nous serons dans la joie et les chants.
Lecture du livre de la Sagesse 7, 7-11

J'ai prié, et l'intelligence m'a été donnée.  J'ai supplié, et l'esprit de la Sagesse est venu en moi.  Je l'ai préférée aux trônes et aux sceptres; à côté d'elle, j'ai tenu pour rien la richesse; je ne l'ai pas mise en comparaison avec les pierres précieuses, tout l'or du monde auprès d'elle n'est qu'un peu de sable, et, en face d'elle, l'argent sera regardé comme de la boue.  Je l'ai aimée plus que la santé et que la beauté, je l'ai choisie de préférence à la lumière, parce que sa clarté ne s'éteint pas.  Tous les biens me sont venus avec elle, et par ses mains une richesse incalculable.

PSAUME  89:  Rassasie-nous de ton amour: nous serons dans la joie.
Apprends-nous la vraie mesure de nos jours 
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que nos coeurs pénètrent la sagesse.

Reviens, Seigneur, pourquoi tarder?

Ravise-toi par égard pour tes serviteurs.

Rassasie-nous de ton amour au matin,

que nous passions nos jours

dans la joie et les chants.

Rends-nous en joies tes jours de châtiment

et les années où nous connaissions le malheur.

Fais connaître ton œuvre à tes serviteurs 

et ta splendeur à leurs fils.

Consolide pour nous l'ouvrage de nos mains; 

oui, consolide l'ouvrage de nos mains. 
Seigneur, fais-nous savoir la vraie mesure de nos jours

Et notre cœur connaîtra la sagesse.

Reviens, Seigneur, pourquoi tarder ?

Aie de la compassion pour tes serviteurs.

Dès le matin, rassasie-nous de ton amour,

Que nous chantions de joie, tout le jour !

Change en joie tous ces jours loin de toi,

Et ces années où nous avons vu le malheur.

Que ton œuvre soit visible pour tes serviteurs,

Et ta splendeur pour leurs enfants !

Rends fructueux le travail de nos mains,

Oui, rends-le fructueux !

Lecture de la lettre aux Hébreux 4, 12-13

Elle est vivante, la parole de Dieu, énergique et plus coupante qu'une épée à deux tranchants; elle pénètre au plus profond de l'âme, jusqu'aux jointures et jusqu'aux moelles; elle juge des intentions et des pensées du coeur.  Pas une créature n'échappe à ses yeux, tout est nu devant elle, dominé par son regard; nous aurons à lui rendre des comptes.
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Alléluia.  Alléluia.  Heureux les pauvres de coeur: le Royaume des cieux est à eux!  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 10, 17-30

Jésus se mettait en route quand un homme accourut vers lui, se mit à genoux et lui demanda: « Bon Maitre, que dois-je faire pour avoir en héritage la vie éternelle ? » Jésus lui dit : «Pourquoi m'appelles-tu bon?  Personne n'est bon, sinon Dieu seul.  Tu connais les commandements -. Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d'adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, honore ton père et ta mère. » L’homme répondit :« Maitre, j'ai observé tous ces commandements depuis ma jeunesse.» Posant alors son regard sur lui, Jésus se mit à l'aimer.  Il lui dit : « Une seule chose te manque -. va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres et tu auras un trésor au ciel; puis viens et suis-moi. » Mais lui, à ces mots, devint sombre et s'en alla tout triste, car il avait de grands biens.  Alors Jésus regarde tout autour de lui et dit à ses disciples « Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses d'entrer dans le royaume de Dieu! » Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles.  Mais Jésus reprend : « Mes enfants, comme il est difficile d'entrer dans le royaume de Dieu!  Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d'une aiguille qu'à un riche d'entrer dans le royaume de Dieu. » De plus en plus déconcertés, les disciples se demandaient entre eux: « Mais alors, qui peut être sauvé ? » Jésus les regarde et répond : « Pour les hommes, cela est impossible, mais pas pour Dieu, car tout est possible à Dieu. » [Pierre se mit à dire à Jésus : «Voilà que nous avons tout quitté pour te suivre. » Jésus déclara: « Amen, je vous le dis : personne n'aura quitté, à cause de moi et de l’Évangile, une maison, des frères, des soeurs, une mère, un père, des enfants ou une terre, sans qu'il reçoive, en ce temps déjà, le centuple : maisons, frères, soeurs, mères, enfants et terres, avec des persécutions et, dans le monde à venir, la vie éternelle.»]

L'homme était arrivé en courant près de Jésus. Et il était tombé à genoux devant lui. C'était un homme riche, qui avait de grands biens, un compte en banque garni et des propriétés. Des richesses qu'il avait acquises honnêtement. Rien à lui reprocher. II avait observé tous les commandements depuis qu'il était jeune. "J'ai pas tué, j'ai pas volé", aurait-il pu chanter. Pas de faux témoignage, pas d'adultère non plus : ce n'est pas si facile avec une telle fortune. Un exemple vivant. Un homme parfait, en somme. Jésus le regarda et se mit à l'aimer.

Et derrière cet homme, se profilait au loin l'Eglise, notre Eglise. Toujours courant vers Dieu. Prête à tomber à genoux aux pieds de son Seigneur. Mais si souvent sûre d'elle, d'avoir la vérité, de ne pas se tromper. Si facilement fière de toutes ses vertus, qu'elle donnait en exemple, tant elle était honnête. Et si prompte aussi à donner des leçons. Si soucieuse également d'obtenir du succès, d'attirer la grande foule, de réussir en tout. Risquant de se compromettre, pour y arriver, avec les riches, les puissants. Mais tellement généreuse. Jésus la regardait. II l'aimait, son Eglise.

Alors, Jésus lui dit : "Quitte donc tout cela et donne-le aux pauvres. Et puis, viens et suis-moi." Libère-toi donc de tout ce qui t'emprisonne. De tes biens, tes richesses. De ce que tu es aussi aux yeux de tous les autres et à tes propres yeux. De ton image de marque, de ton rang, ta vertu. Tu as le dos courbé sous le poids des mérites. L'homme s'est relevé. II a baissé les yeux. II a fait demi-tour. Et il s'en est allé, tout triste d'être riche. Jésus l'a regardé et il n'a pas dit mot. II n'est pas facile d'être Eglise servante et pauvre. L'Eglise que Dieu aime.

La parole aujourd’hui

« Va, vends tous tes biens… »

· Il est radical, le conseil de Jésus au jeune homme riche : « Va, vends tous tes biens ; donne-les aux pauvres… » Il n’a plus qu’à devenir clochard !

· C’est vrai, il n’y en a d’ailleurs pas beaucoup qui sont suivi ce conseil abrupt à la lettre. Des saints, comme François d’Assise, Jean-Baptiste de la Salle, Pauline Jaricot…

· Et les moins, non ?

· Oui et non : ils font ce choix pour eux-mêmes, mais ils sont assurés de pouvoir profiter des biens collectifs de leur –couvent. Leur témoignage de pauvreté collective doit s’ancrer dans les liens économiques qu’ils peuvent créer avec des agriculteurs voisins par exemple ou des artisans. La misère n’est pas un objectif…  Se déposséder, se dépouiller, pour mieux se tourner vers l’essentiel, c’est cela que demande Jésus.

· Je comprends. Il me semble d’ailleurs que nul n’est à l’abri des désirs matériels ou de l’envie de possession, pas même le moine dans son couvent.

· Exact. Et c’est en cela que les paroles de Jésus m’atteignent. Elles me disent une direction dans ma vie : c’est avec une grande liberté à l’égard de l’argent que nous devons vivre et aider à vivre.
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Les beaux enseignements et les belles prieres ne sont pas une exclusivité des
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Conte

Un jour, un frère moine demanda à un ancien : « Me permets-tu de garder deux pièces d’or pour soigner mes infirmités ? » Le vieillard vit bien que son désir était de garder les pièces… aussi il lui répondit : « oui ».

Rentré dans sa chambre, le frère fut saisi d’inquiétude. Il se demandait : « L’ancien est-il sincère ou non ? ». 

Il revint trouver le vieillard et lui demanda avec insistance : « Au nom du Seigneur, dis-moi la vérité car je suis troublé dans mes pensées à cause de ces deux pièces d’or. »

L’ancien lui répondit alors : « Je t’ai dit des les garder car j’ai bien vu que c’était ton désir… cependant, il n’est pas bon de garder plus que le nécessaire pour son corps. Si tu gardes ces pièces d’or, tu risques de mettre en elles ton espérance. Et s’il t’arrive de les perdre, tu croiras que Dieu ne s’occupe plus de toi. Jetons donc nos soucis dans le Seigneur, car c’est lui qui prend soin de nous. »

Profession de foi

- Nous croyons en Dieu, notre Père très saint; il a créé toutes choses avec sagesse et par amour; il nous a confié l'univers pour que chacun y trouve vie et espérance.

- Nous croyons en Jésus-Christ, parole éternelle du Dieu vivant: il s'est fait pauvre pour nous combler de ses dons; ressuscité, il est notre héritage et notre avenir.

- Nous croyons en l'Esprit qui parle en nos coeurs et dans l'Eglise; il connaît les intentions de l'homme et les purifie; il nous conduit au salut en suscitant en nous la joie de la pauvreté et de la foi.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui remplit d’un bonheur singulier

tous les cœurs de bonne volonté

et nous confie l’œuvre de ses mains.
Je crois en Jésus Christ

maître plein de bonté

qui nous apprend les exigences de l’amour

et nous donne la force de les mettre en pratique.

Je crois en l’Esprit Saint

qui rend possible même ce qui nous semble impossible.

Il nous ouvre les mains et nous rend capables d’aimer.

Je crois en nos communautés d’Eglise
lorsqu’elles donnent aux yeux du monde

l’exemple du désencombrement de leurs richesses

et le témoignage de toute leur affection pour les pauvres.
Prière universelle

 «J'ai prié et l'intelligence m'a été donnée. » Demandons au Seigneur la sagesse véritable pour nous et pour le monde.

· « Elle est vivante, la Parole de Dieu, elle juge les intentions du coeur» Que ton Eglise, Seigneur, trouve sa joie dans la fidélité à ton message. Seigneur, nous te prions.
·  « J'ai supplié et l'esprit de la sagesse est venu sur moi. » Que les responsables des nations et du bien public, Seigneur, mettent leur joie à marcher sur les chemins de la Sagesse. Seigneur, nous te prions.
· « Vends tout ce que tu as, donne‑le aux pauvres, puis viens et suis-moi. » Soutiens, Seigneur, ceux et celles qui ont tout donné pour le service de leurs frères et soeurs. Seigneur, nous te prions.
· « Pour les hommes, cela est impossible... Tout est possible à Dieu. » Relève, Seigneur, ceux qui sont découragés: qu'ils connaissent la joie de se relever et de reprendre leur marche à ta suite. Seigneur, nous te prions.
Ou

· Pour ceux et celles qui avancent à tâtons dans leur vie. Pour ceux qui désespèrent de trouver un horizon ouvert et unifiant. Pour ceux qui après tant d’échecs sombrent dans la dépression. Nous te supplions, ô Père ! 
· Pour ceux et celles qui accomplissent des rites et des dévotions scrupuleux, mais qui, pour des  raisons diverses restent extérieurs à l’Évangile. Nous te supplions, ô Père ! 
· Pour les séminaristes de notre diocèse et les novices des ordres et instituts religieux. Qu’ils puissent répondre à l’invitation du Christ. Nous te supplions, ô Père ! 
· Pour notre communauté aujourd’hui rassemblée. Que chacun trouve sa place dans notre paroisse, et qu’il soit un témoin pour ses voisins. Nous te supplions, ô Père ! 
Tout est possible à Dieu, dit Jésus. C’est en sachant cela que nous lui adressons notre prière.

· Il nous semble parfois que l’Evangile est trop exigent,

qu’il n’est pas pour nous mais pour des femmes et des hommes exceptionnels.

Puissions-nous découvrir dans l’Evangile cet appel à nous dépasser,

à nous surpasser

et à goûter dès aujourd’hui au vrai bonheur. 

Seigneur nous te prions. 

· Notre société nous fait miroiter le bien fondé de l’argent,

du confort, de la nécessité des gadgets inutiles…

comme principale condition de bonheur.

Pour que nous soyons assez lucides et courageux

pour nous libérer de ces pièges,

pour vivre et rechercher d’abord les vraies valeurs 

de l’amitié et du don de soi.

Seigneur nous te prions. 

· Lorsque nous regardons la carte du monde,

nous sommes obligés de constater que la violence sévit cruellement.

Prions pour que les diplomates du monde entier

s’activent à trouver des solutions qui stoppent ce cercle infernal de la violence

Mais puissions-nous d’abord commencer par ôter de notre vie tous les gestes de rancune, de vengeance ou de jalousie. 

Seigneur nous te prions.

Père très bon, tu connais nos faiblesses, mais aide-nous à répondre avec joie et en toute liberté à ton appel par le Christ N-S Amen. 
ou

Avec confiance, adressons notre prière à Dieu, à qui tout est possible :

• ”À côté de la sagesse, j’ai tenu pour rien la richesse…”  Prions pour tous ceux qui exercent une activité professionnelle impliquant la vie des autres, afin que la sagesse éclaire leurs décisions. Seigneur, nous te prions.
• ”Elle est vivante, la Parole de Dieu…”  Prions pour ceux qui exercent une responsabilité d’Église, afin qu’ils soient les témoins vivants de la Parole qu’ils annoncent. Seigneur, nous te prions.
• ”Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses d’entrer dans le Royaume de Dieu”  Prions pour tous ceux qui occupent une place importante dans les grands mécanismes internationaux, afin qu’ils puissent défendre une part d’humanité et de solidarité dans les règles mondiales. Seigneur, nous te prions.
• ”Va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres…”  Prions pour nous tous que cette parole d’Évangile vient interpeller, afin qu’elle nous permette de réfléchir sur nos choix de vie et sur la place que nous laissons aux plus démunis. Seigneur, nous te prions.
Seigneur, donne‑nous l'audace et la force de tout laisser pour toi et de ne chercher que le bonheur qui vient de toi. Nous te le demandons à toi, notre Père, qui vis avec Jésus ton Fils, dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.
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        LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Ce pain et ce vin, Père, c'est toi qui nous les donnes. Nous te les présentons avec nos espérances, nos cris, et le visage de notre humanité. Qu'en devenant le corps et le sang du Christ, ils nous poussent à l'esprit de pauvreté, par Jésus, ton serviteur et notre Seigneur. Amen!

Ou

Avec le pain et le vin, Seigneur, reçois la prière de tes fidèles. Que cette liturgie célébrée avec amour nous rapproche de ceux qui ont tout quitté pour suivre ton Fils et nous fasse passer un jour à la gloire du ciel, avec jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, nous te rendons grâce et nous te bénissons, ô Père saint, pour ton Fils Jésus, l'ami des pauvres.

Il a vécu dans le dénuement, n'ayant pas où reposer la tête, parce qu'il préférait ton amour et ta sagesse à tous les trésors du monde.

Aujourd'hui, tu regardes chacun de nous et tu nous dis, comme à l'homme fortuné de l'Evangile: "Une chose te manque: va, vends ce que tu as, donne-le aux pauvres, puis viens et suis-moi".

Nous savons par Jésus qu'il est plus facile à un chameau de passer par le trou d'une aiguille qu'à un riche d'entrer dans le royaume de Dieu. Pourtant, à toi, Seigneur notre Dieu, tout est possible car tu nous aimes.

Voilà pourquoi, avec ton peuple tout entier, avec les anges et tous les saints, nous chantons ta gloire en proclamant:

SAINT...

Il est bon de proclamer ta louange, Dieu de lumière et de vie, car tu nous partages le mystère de ta Sagesse en nous donnant le Christ!

C'est lui le Maître plein de bonté qui nous apprend les exigences de l'amour, et ton Esprit nous donne la force d'être ses disciples et de le suivre.

C'est pourquoi, avec la Vierge Marie et tous les saints, nous proclamons ta gloire et ta grâce en chantant: Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce toujours et en tout lieu, à toi, Dieu fidèle, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur.

Tu ravies toujours les forces de ton Eglise par la foi des disciples du Christ qui donnent tout pour lui. Mais nous nous appuyons aussi sur la prière fraternelle de ceux qui, malgré leurs chutes et leurs faiblesses, s’efforcent de vivre en chrétiens. Ils nous aident à travailler pour que ton Règne arrive.

Voilà pourquoi, Seigneur, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en (disant) chantant : Saint…
Oui, Père, tu es vraiment saint, car tu nous offres ta sagesse, plus désirable que tout l'or du monde; et tu nous fais don de Jésus, ton Bien le plus précieux, notre héritage et notre bonheur. Gloire à toi, Seigneur, notre richesse dans la pauvreté, notre force dans la faiblesse, notre joie dans l'angoisse.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Voilà pourquoi, Père très saint, faisant ici mémoire de ton Fils, le Christ, notre sauveur, que tu as conduit, par la passion et la mort sur la croix, à la gloire de la résurrection pour qu'il siège à ta droite, nous annonçons ton oeuvre d'amour jusqu'au jour où il viendra, et nous t'offrons le pain de la vie et la coupe de bénédiction.

Aujourd'hui, tu poses sur nous ton regard et tu nous aimes vraiment, même si nous ne pouvons dire: "Maître, j'ai observé tes commandements depuis ma jeunesse". Merci de nous rappeler à tous moments ta parole: "Viens et suis-moi". Envoie sur nous ton Esprit d'intelligence; qu'il nous aide à te préférer, toi, le trésor unique; qu'il nous aide aussi à reconnaître la richesse de tes dons au milieu de ton peuple et dans la création. Veille sur ton serviteur le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Souviens-toi de ceux qui ont tout quitté pour devenir disciples, mais aussi de ceux qui doutent et peinent dans leur travail au service de l'Evangile: marche avec eux sur la route.

Souviens-toi de ceux qui s'engagent aux côtés des laissés pour compte, mais aussi de ceux qui s'enferment dans leurs richesses et n'entendent pas le cri des pauvres: ouvre leur coeur aux merveilles de ton Amour.

Souviens-toi enfin de nos frères et soeurs qui se sont endormis dans la paix du Christ, et de tous les morts dont toi seul connais la foi (et plus particulièrement...): donne-leur de contempler la clarté de ton visage et conduis-les, par la résurrection, à la plénitude de la vie, avec Marie, Notre Mère, avec les apôtres et tous les saints, par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Ou

Prière eucharistique : Donne aux pauvres  
Cél.
Il est juste et bon de te rendre grâce, Dieu notre Père.

Ts.
Nous te rendons grâce, parce que dans notre monde,


des femmes et des hommes refusent le fatalisme et vivent l’espérance.

Nous te rendons grâce pour celles et ceux qui luttent contre une société de gaspillage

où l’on détourne les richesses matérielles et humaines en recherchant le profit à tout prix, en négligeant les besoins essentiels.

Cél.
Nous te rendons grâce pour tous ceux qui luttent contre tout ce qui entretient des inégalités insoutenables, obligeant un grand nombre de défavorisés à vivre dans des conditions révoltantes.

Aussi, Seigneur, porteurs de la même espérance et en union avec eux, nous chantons et proclamons :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …
Cél.
Seigneur, nous te disons encore merci pour Jésus dont l’histoire passionnante et douloureuse a été un combat contre le mal.

Ts.
Oui, Seigneur, nous te rendons grâce pour ton Fils car il libère la vie de toutes ses entraves,


il n’hésite pas à affronter la colère des puissants et la violence d’un monde égoïste.


N’ayant pas vécu pour lui mais pour les autres, il a partagé entre tous le pain de son corps en disant : « Faites cela en mémoire de moi ».

Cél.
Envoie sur chacun de nous comme sur ce pain et ce vin, le même Esprit d’amour que tu as fait reposer sur Jésus.  Ainsi, en partageant ce repas, nous goûterons à la présence de son corps et de son sang et à ton amour dans notre histoire et dans nos vies.

La veille de donner sa vie en toute liberté, au cours du repas avec ses proches, Jésus prit le pain, le rompit et le partagea en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps ».

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Seigneur, nous sommes parfois à bout de souffle, à bout de courage, à bout d’espoir.

Ts.
Nous avons parfois envie de laisser tomber les bras, de nous replier sur nous-mêmes,


de nous désintéresser des autres en cherchant refuge dans tous les plaisirs immédiats et faciles.


Pourtant aujourd’hui encore ton Esprit nous invite au partage en nous aidant mutuellement à porter le fardeau des jours.

Cél.
Merci, Seigneur, de nous rappeler à temps et à contre temps que le bonheur ne se trouve pas dans l’observance des lois mais dans l’amour qui donne priorité à l’opprimé et au laissé pour compte.

Ts.
Merci, Seigneur, parce que grâce à toi, en devenant des femmes et des hommes nouveaux nous sommes déjà ressuscités.


Avec toi, à force d’espérance nous pouvons réaliser l’inespéré.

Cél.
Heureux sommes-nous, Seigneur d’avoir reçu ton message.


Heureux sommes-nous de cette rencontre.


Heureux sommes-nous de chanter tous ensemble ta bonté et ton amour :

Par lui avec lui et en lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
      LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour  introduire le "Notre Père"

A la suite de Jésus qui a tout quitté pour faire la volonté de son Père, ouvrons nos mains et disons en vérité la prière qu'il nous a lui-même apprise: Notre Père...

Action de grâce

Béni sois-tu, ô notre père, tu nous as fait connaître ta Sagesse, en nous donnant pour Sauveur ton Fils bien-aimé.

R/Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu, alléluia !

· Béni sois-tu, ô notre Père, car le Christ est notre Maître, lui, la lumière du monde et notre salut.

          R/Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu, alléluia !

· Béni sois-tu, car ta Parole vivante purifie et guérit, libère et met à nu les cœurs devant ta grâce.

          R/Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu, alléluia !

· Béni sois-tu pour l’appel à ne rien préférer au Christ et pour l’Esprit Saint qui nous pousse à le suivre. 

          R/Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu, alléluia !

· Béni sois-tu d’accueillir notre prière tandis que nous disons : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, qui peut être sauvé s'il ne se détache des biens de ce monde?... Ne regarde pas nos hésitations et nos doutes, mais la foi et la pauvreté de ton Eglise; pour que ta volonté s'accomplisse, rassemble-nous dans la paix véritable dès maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous Seigneur, de nous laisser envahir et enchaîner par les valeurs secondaires que notre société nous propose en guise de vrai bonheur.

Mais donne-nous d’oser nous engager dans la voie du détachement qui nous conduira avec certitude au plus profond bonheur. Par le Xt NS. 

Avant la communion

Heureux les invités à partager le pain rompu pour les pauvres de ce monde...

Frères et soeurs, voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

L'homme de l'évangile tu t'es pris à l'aimer, Seigneur. Prends-toi à aimer tous ceux dont nous t'avons parlé les pauvres de toutes sortes, ceux qui se croient riches... Et prends-toi à nous aimer nous aussi, Seigneur, sans d'autre raison que ton amour de Seigneur, Seigneur de notre univers, Seigneur du Royaume, pour les siècles des siècles!

Ou

Dieu d'amour, comme l'homme riche de la parabole, il nous semble bien difficile de tout donner pour suivre ton Fils, Jésus. Puisque rien ne t'est impossible, nous te prions de répandre sur nous ton Esprit de pauvreté et d'amour. Sous le regard de ton Fils posé sur nous, nous deviendrons alors capables de partager avec nos frères et nous marcherons vers le Royaume où tu nous attends pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, ton Evangile nous semble parfois trop exigent et impossible à vivre.

Maintenant tu nous as fait comprendre que l’amour vrai exige le don de soi sans réserve.

Cette eucharistie est le signe que tu t’es donné et te donnes encore à nous entièrement.

Qu’elle nous soit aujourd’hui une force de libération pour te suivre sans crainte et trouver ainsi la vraie joie. Par le Christ Notre Seigneur Amen. 
Ou Prière après la communion :

Dieu, notre Père, nous voulons te dire merci.

Merci de toutes ces richesses dont tu nous as comblés : douceur, amitié, courage, volonté, patience, capacités, dons, sens de la fête et du partage et toutes les richesses que nous venons de découvrir.

Merci, Dieu merci…

Sous ton regard, nous nous sentons aimés et bénis de toi. Donne-nous de partager, ces richesses, de les offrir à notre tour pour qu’elles rejaillissent en moments de bonheur pour les autres. Donne-nous la force de coupe le fil. Avec toi, tout est possible.

Merci, Dieu merci…

Ou Prière commune 

Dieu d’amour, comme l’homme riche de la parabole, il nous semble difficile de tout donner pour suivre ton fils Jésus. 

Heureusement, nous savons que tu nous demandes seulement de nous mettre en marche et que tu es heureux de chaque pas que nous faisons.

Donne-nous donc de sortir petit à petit de nos enfermements et de nous attacher à l’essentiel : le bonheur de nos frères et la recherche de la vie avec toi à l’écoute de ta Parole. Amen.
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Pour la semaine qui vi ent…  Désirer la sagesse
Prélevée sur le précieux temps de notre semaine, l’heure de la messe dominicale marque une rupture considérable dans notre vie. Quelle est cette Parole qui nous dérange à ce point ? OU bien, préférons-nous ne pas vraiment l’entendre et simplement satisfaire à notre «obligation dominicale » pour nous donner bonne conscience, mais en refusant implicitement d’appliquer ce que nous avons entendu ? Une parole « tranchante », qui touche là où ça fait mal, qui remet en cause l’argent que nous avons du mal à gagner …

La frontière entre « riches » et « pauvres » ne passe pas forcément par le compte bancaire. Jésus regarde l’ouverture du cœur, et le désir de son amour.

À ceux qui n’attendent rien, que pourrait-il donner ? A ceux qui s’estiment comblés par les biens matériels, qu’y a-t-il encore à révéler ? Avec beaucoup  ou peu d’argent, notre salut nous vient du Christ. C’est vers lui qu’il faut nous tourner, et non pas laisser les richesses matérielles nous en détourner. C’est sa sagesse qu’il faut désirer, pour que nous viennent tous les biens : le bonheur et la paix. Cette semaine, travaillons à rééduquer notre désir du Seigneur : demandons-lui de désencombrer notre esprit, nos pensées des faux besoins, pour les emplir à nouveau de lui.

Quel est mon trésor ?
Au début de cette semaine Missionnaire, où nous souhaitons annoncer l’Evangile, prenons la résolution de nous demander chaque jour de cette semaine : quel est vraiment mon trésor ?  Qu’est-ce qui me fait vivre ?  Et soyons vrai dans notre réponse….
Bénédiction des catéchistes
 Présentation des catéchistes
L'activité pastorale de l'Eglise a besoin de la coopération de beaucoup de personnes, pour que les communautés chrétiennes et chacun des fidèles puissent parvenir à une foi adulte et annoncer cette foi en la célébrant, en l'étudiant et par le témoignage de leur vie.

Faire grandir la communauté chrétienne, c'est le souci de ceux qui sont catéchètes, en aidant les autres et plus particulièrement les enfants à découvrir Jésus-Christ, à en vivre et à le célébrer dans notre rassemblement dominical.

Reconnaissants pour la mission qu'ils ont accepté et qui est un véritable service d'Eglise, nous allons maintenant les confier au Seigneur:

Regarde, Seigneur, tes serviteurs et tes servantes qui se proposent pour assurer la catéchèse; par ta bénédiction, confirme leur disposition pour qu'ils s'instruisent d'abord en méditant ta Parole et en l'accueillant de tout leur coeur. Qu'ils puissent à leur tour enseigner leurs frères et te servir avec joie en témoignant sans relâche de ton amour. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Bénédiction
Dieu a manifesté dans le Christ son amour et sa vérité. Qu'il fasse de vous les témoins de son Evangile. Amen!

Le Seigneur Jésus a promis à son Eglise sa présence jusqu'à la fin des temps. Qu'il confirme vos actes et vos paroles. Amen!

Que l'Esprit du Seigneur soit sur vous pour que vous apportiez votre aide aux ministres de sa Parole.

Et vous tous, qui êtes ici rassemblés, que Dieu tout-puissant vous bénisse, le Père, le Fils, le Saint-Esprit.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous réussissez à vivre en considérant que ce que vous possédez appartient aux autres

· Pierre et Martine ont une maison à la montagne. C’est un lieu très agréable, dans une allée encore protégée et où il fait bon faire de la randonnée l’été, du ski l’hiver, où la période de la Toussaint est merveilleuse. Toute la famille s’y est retrouvée durant de longues années pendant les vacances scolaires, cousins et amis y sont venus nombreux en séjour. Maintenant que les enfants ont grandi, elle est vide plus souvent et certains ont demandé à y séjourner hors vacances. Pendant les périodes de vacances tout le monde aimerait en profiter. Des groupes d’amis et de cousins y séjournent à tour de rôle.

· Un jour, Martine y arrive et découvre la maison dans un état déplorable : ménage pas fait, objets cassés, meubles déplacés et non remis en place ; elle passe une grande partie de ses vacances à redonner vie à sa maison et à rendre de nouveau attrayant ce lieu devenu commun. Elle ne s’y sent plus chez elle. Elle souhaiterait qu’ils cessent de la prêter si souvent. Pierre, lui, tient bon.

· Un jour, elle rencontre une cousine lointaine dont les enfants et petits-enfants ont profité de cette maison car eux-mêmes n’ont pas de lieu assez vaste pour les réunir tous. Quelle n’est pas sa surprise de l’entendre lui dire : « C’est merveilleux ce que vous faites comme si cette maison n’était pas seulement à vous. »

     PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

Je me sens, Seigneur,

comme le jeune homme riche.

J'ai le sentiment d'avoir 

tout observé à la lettre ... ou presque.

Mais je sais bien  qu'il y a 

au fond de mon coeur, 

tout au fond, caché,

quelque chose que je ne veux pas encore te donner.

En me disant qu'on ne peut pas tout donner,

qu'après tout, çà ne te regarde pas,

que personne ne le saura...

Ce coffre-fort en moi bien caché, Seigneur, 

il te faut l'ouvrir pour me rendre libre.

Seigneur, ne perds pas patience:

çà risque de prendre longtemps.

Bon maître, je t’en prie.

Pose ton regard sur moi.

Et je te suivrai au jour le jour

Là où tu me précèdes.

Mais garde-moi toujours

Sous ce regard aimant.

Jusqu’où aller pour suivre Jésus ?

Seigneur, tu exagères !

Pourquoi décourages-tu ainsi les bonnes volontés ? Ce jeune homme riche était quelqu’un de bien et d’intéressant, il fallait le retenir ! Tu aurais pu lui proposer de vendre la moitié seulement de ses biens, le travail à mi-temps et la pauvreté à géométrie variable.

Eh bien non ! Tu accules l’homme à un choix radical et tu lui demandes : " Qu’est-ce qui compte dans ta vie ? Où se situe pour toi l’essentiel ? Quelles sont tes richesses et qu’en fais-tu ? Et moi ? Et nous ? Jusqu’où aller pour te suivre Jésus ?

PRIÈRE

Nous te rendons grâce, Jésus, Christ, Fils du Très‑Haut, 

Toi qui te rends présent en nos coeurs.

Tu as été plongé, comme nous le sommes aujourd'hui, 

dans un monde de ferveur et de sang, 

de violence et de corruption. 

Et tu as payé de ta vie le refus d'un tel monde. 

Mais loin de nous laisser abattus par cet échec, 

tu nous proposes d'entrer dans ton Royaume ; 

un Royaume de justice et de paix, de silence et de tendresse.

Et tu attends de nous que nous attirions 

dans ce Royaume 

nos frères insatisfaits, désenchantés, sans horizon, 

et ceux aussi qui sont pleins de leurs petits bonheurs.

Que par toi nous soyons des vivants, 

des hommes et des femmes de recherche, 

des hommes et des femmes de désir! 

Car avec Toi, grande est notre destinée.

Ou

Prière d'évangile

Tu m'as regardé, Seigneur, et tu m'as aimé. 

Je t'aime, le crois‑tu?

Dans la faiblesse et la peur, je t'aime. 

Quand je refuse tes exigences, 

je t'aime malgré tout.

Seigneur, en ton amour, 

rends‑moi capable d'aimer vraiment: 

rempli de joie, je te suivrai.

Oui, Seigneur, que ton amour soit le plus fort, 

et que je donne tout 

puisque tu m'aimes.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous nous présentons regardés par toi, avec la merveilleuse tendresse dont nous parle l’évangile : « Posant son regard sur lui, Jésus se mit à l’aimer. » Nous voudrions être, nous sommes, ce jeune homme, qui était accouru vers toi.

Ta présence en nous est cette bénédiction qui affirme l’intérêt que tu prends à nos vies. Pour nous libérer des fausses richesses. Pour nous dynamiser dans le partage avec nos proches. Pour nous rendre heureux de  l’action en nous de ton Esprit Saint.

De ce regard sur nous, nous te bénissons.

Prolongement eucharistique

Dieu notre Père,

en cette fin de semaine de l’Action de grâce,

nous te remercions

pour tous les trésors dont tu nous combles :

la vie, la famille, les amis, les biens matériels

et, par-dessus tout,

la présence de ton Fils Jésus.

C’est lui le vrai trésor,

le bien par excellence

que tu nous apprends à désirer.

Seigneur Jésus, tu es la Parole vivante

qui « pénètre au plus profond de l’âme »

pour l’élever vers le Père et l’ouvrir aux autres.

Tu as racé pour nous le chemin du Royaume

et nous voulons répondre oui

à l’invitation que tu nous fais

de te suivre sur la route de l’amour.

Nous t’en prions ne cesse jamais de poser sur nous

ton regard aimant qui rend possible.

O Esprit de sagesse et de discernement,

fais-nous voir

ce dont nous devons nous départir

pour suivre le Christ jusqu’au bout.

rends-nous confiants, libres et joyeux.
Méditation :   Le vrai trésor 
 Jésus se mettait en route quand un homme accourut vers lui … et lui demanda : Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ?...

Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ?...

Voilà une question qui a dû te réjouir, Seigneur.

Cet homme ne cherche pas à discuter sur un problème,

Aussi important soit-il.

Il ne dit pas : « Que faut-il faire ? »,

Mais «  Que dois-je faire ? »…

 IL s’engage personnellement,

Il veut réaliser le projet de Dieu sur lui.

C’est bien ce que tu attends de chacun.

Donne-nous, donne à tous, ce désir de la rechercher de l’essentiel.

Tu connais les commandements …

Ta réponse est simple.

Tu nous renvoies à la volonté de Dieu exprimée

Par la loi donnée a Moïse.

Tu n’es pas venu abolir cette Loi

Mais l’accomplir et nous aider à la vivre.

Tu le fais comprendre à l’homme en lui rappelant quelques préceptes.

J’ai observé tous ces commandements depuis ma jeunesse…

Une telle affirmation étonne.

Qui peut s’attribuer une fidélité sans faille ?

Mais tu ne mets pas en doute sa sincérité ;

Tu découvres en cet homme non un pharisien content de lui,

Mais une âme simple qui aspire à faire encore mieux, 

À aller plus avant.

Quelle joie profonde pour toi !

Une telle attitude m’interpelle : Quelle est ma fidélité ?

Quel est mon désir d’aller plus loin dans mon alliance avec toi ?


Posant son regard sur lui, jésus se mit à l’aimer…

Ce regard d’amour, tu souhaites le poser souvent, toujours, 

Sur chacun … Un regard qui en dit long,

Un regard qui est un appel à te suivre et à te rejoindre dans une vie toute donnée …

À nous aussi, tu dis : Va vends tout ce que tu as …

Puis, viens et suis-moi !

L’homme, prisonnier de  ses grands biens… s’en alla tout triste.

Préserve-nous d’une telle tristesse, Seigneur. 
Par l’Eucharistie viens nous libérer de ce qui nous entrave.

Viens nous affermir dans l’essentiel…

Sans toi, nous ne pouvons rien faire.
Le salut vient de Dieu

L’homme qui accourt vers toi a compris le sens de son existence :

Notre vie sur Terre et la réparation d’une vie éternelle.

Que faire pour l’acquérir ?

Mais est-ce le souci de la plupart des gens ?

Une telle démarche a dû te réjouir, Seigneur,

D’autant plus qu’elle vient d’un cœur sincère, qui n’a pas peur des efforts ;

j’ai observé tous les commandements depuis ma jeunesse

devant cette bonne volonté, tu laisses paraître ta joie profonde :

Posant son regard sur lui, Jésus se mit à l’aimer.

Donne-nous d’être, nous aussi, à l’écoute de la parole de Dieu…

Mets en nous le désir d’observer les commandements.

Une seule chose te manque : vends tout ce que tu as et suis-moi !

A ce cœur généreux, tu offres ce que tu as de meilleur

partager ta vie, ta mission,

renoncer à une vie bien installée dans ce monde pour annoncer 

la venue d’un règne de Dieu.

Cet appel, tu continues de le proposer au long de l’histoire de l’Eglise.

Heureux ceux et celles qui l’entendre et répondent !

Ce n’est pas le cas de cet homme :

Il devint sombre et s’en alla tout triste…

Toi aussi, Jésus, tu as dû être triste en le voyant s’éloigner.

Il a préféré les grands biens terrestres qu’il avait à celui que tu lui offrais.

Le même danger nous guette.

Ces biens ne sont parfois que des bagatelles.

C’est notre orgueil surtout !

Comme on se laisse facilement enchaîner !

Tu nous mets en garde contre cet écueil,

et surtout tu viens en aide à notre faiblesse :

Qui peut être sauvé ? Demandent les apôtres déconcertés.

Pour les hommes, c’est impossible, mais pas pour Dieu.

Ta réponse est claire ; le salut est un cadeau que l’on reçoit,

Il n’est pas une conquête de l’homme.

Donne-nous, Seigneur, un cœur humble, ouvert à ton amour !
       TEXTES DE MEDITATION

Jésus était pauvre

· Jésus est né sur la paille, il est mort nu sur une croix
· Il n’avait pas une pierre « où reposer sa tête » (Mt 8,19), il n’avait aucun testament à rédiger parce que rien à partager : ni maison, ni immeuble, ni comptes en banque.
· Jésus a été invité chez les hommes riches, il ne pouvait pas « rendre l’invitation ». Pour des fins de semaine apaisantes, il comptait sur ses amis (Lazare, Marthe et Marie) à Béthanie.
· On ne l’imagine même pas recevant quelque salaire ou quelque gratification pour les guérisons qu’il opérait.
· Le Christ considère comme une béatitude, la première, d’être pauvre : « Heureux les pauvres » (Ceux qui ont un cœur de pauvre). La pauvreté en esprit est un choix de vie, rendu bien difficile pour celui qui vit dans la richesse.
· Il est humainement dangereux de se fixer la richesse comme objectif. On perd de vue que la contemplation des choses est plus importante que leur possession, que la joie de vivre ensemble passe avant les résultats en bourse, que des enfants heureux de vivre passent avant des enfants mieux habillés que les autres…
· l’Esprit de pauvreté permet de ne plus juger selon la classe sociale. le riche finit par ne considérer comme existants, comme intéressants, que ses égaux financièrement. Dans la parabole racontée par Jésus, le riche sait l’existence du miséreux devant sa porte (il l’appellera par son nom), mais il ne le « voit » pas. C’est de ces riches dont parle Jésus : « Malheur à vous (ou malheureux êtes-vous), vous, les riches : vous tenez votre consolation. »  (Lc 6,24). Et cette phrase tranchante : « Vous ne pouvez servir Dieu et l’argent » (L 16,13), car « là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. »  (Mt 6,21). Et Marie annonçait clairement : « Le Seigneur renvoie les riches les mains vides. » (Lc 1,53).
· Partout dans le monde, les chrétiens doivent s’engager dans « un choix préférentiel pour les pauvres », pour qu’ils ne soient pas victimes des exigences ou des menaces de puissants.
Le billet du dimanche

Stupéfaits, abasourdis, choqués, les disciples n'en reviennent pas. Voilà que Jésus vient de leur dire: « Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses d'entrer dans le Royaume de Dieu ». Et eux qui, comme leurs compatriotes, croient encore que la richesse est un signe de la bénédiction de Dieu!

La richesse ? Obstacle, et pas un des moindres, sur le chemin de la plénitude. Comment, en effet, entrer en ce lieu sacré de l'Etre par excellence, de la gratuité, du don et de la communion quand on s'est jalousement replié sur sa propriété faite d'immeubles, de terres, de voitures, de comptes en banque, d'actions et d'obligations, de biens de tous genres, et même de ridicules gadgets, d'un mot: quand on s'est enfermé dans l'enclos de l'avoir. On n'entre pas dans le Royaume de Dieu muni d'un ticket ou d'un chèque, on y entre nu, tout simplement avec ce que l'on est.

Il est donc dans la logique du Royaume de se garantir contre les risques de l'instinct de propriété, de se prémunir contre l'envahissante cupidité qui met des entraves aux pieds et des menottes aux mains de se méfier du pouvoir que l'argent confère. Chez les francs déjà, le mot "riki" qui a donné "riche" en français et "reich" en allemand, désignait la puissance, la domination.

«Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ? », demandait le jeune homme bien intentionné. Faire pour avoir? Alors qu'il s'agit de faire pour être. Être avec les autres, être avec Dieu.

Jésus a tout quitté, tout offert, même sa vie, pour atteindre la plénitude de la résurrection. Cette plénitude qui défie nos livres de comptes, nos balances, nos taux d'intérêt, nos barèmes et nos calculs de propriétaire!
Hyacinthe VULLIEZ

Ou

Se laisser saisir par le Christ

L' HISTOIRE de cet inconnu, qui commence par s'élancer vers Jésus pour se retirer dans la tris​tesse, peut laisser un goût amer ou se prêter à des interprétations morali​santes avec ce qu'elles impliquent de jugement sur soi‑même et sur autrui.

Mais de quoi s'agit‑il au juste? D'une rencontre avec jésus, marquée par un instant privilégié. « Posant son regard sur lui, jésus se mit à l'aimer. » Peut‑être l'essentiel est‑il là, dans ce regard d'amour qui inscrit l'homme de l'évan​gile dans une relation unique avec le Christ et lui ouvre un avenir nouveau. De fait, la parole qui lui est adressée l'invite à l'aventure en mettant à jour un manque qui, paradoxalement, est de l'ordre du « trop ». Appel donc à se désencombrer de ce qui pèse inutile​ment dans la relation, à élargir l'espace du coeur pour que Jésus puisse y faire sa demeure. Et pas lui seulement, mais aussi les pauvres auxquels il a choisi de s'identifier plus particulièrement.

La démarche se révèle ardue tant l'avoir ‑ quelle qu'en soit la nature ‑nous sécurise, nous valorise. L'homme ne fera pas le pas ‑ au moins dans les limites de ce récit. Et Jésus ne semble Pas s'en étonner, sachant sans doute qu'il lui faudra poser d'autres regards, prononcer d'autres paroles pour que l'homme soit suffisamment assuré de son amour, puisse lâcher prise et se libérer de ses entraves.

Avec l'aide de Dieu à qui « rien n'est impossible », sachons nous laisser sai​sir par l'amour du Christ.

Nomades à la suite du Christ
Quand le désir de l’homme rencontre l’amour du Christ, s’ouvre un chemin nouveau, exigeant et rempli d’inconnu. Le fait de vendre ses biens, de se retrouver les mains vides est un préalable essentiel pour suivre le Christ : « Va, vends, donne… puis, viens et suis-moi. » Travail nécessaire pour avancer avec un corps et un cœur « légers », pour atteindre une forme de liberté. Pour les disciples comme pour le Christ, laisser tous ses biens est une manière d’accepter de suivre une route nouvelle. Dans notre monde marqué par les flux migratoires, l’appel que le Christ adresse au jeune homme riche résonne tout particulièrement : appel à être nomade, à ne pas s’arrêter définitivement en un lieu. Pourquoi cet appel radical ? Parce que quitter une maison, une famille, c’est prendre un chemin de fraternité, où nous recevrons au centuple ces frères et ces sœurs que nous acceptons de ne pas posséder. Celui qui voyage ainsi peut cultiver en lui la capacité d’être frère de tous, sans exclusivité. Celui qui voyage ainsi se rend disponible pour recevoir quelque chose de l’autre. Celui qui voyage ainsi visitera des pays qu’il n’aurait jamais atteints avec un lourd bagage. Cette expérience, tout homme peut la faire : il s’agit de cultiver l’attitude intérieure de l’homme au cœur pauvre. À tous les étages de nos immeubles, sur les places de nos villages et les parvis de nos églises, nous sommes face au Christ qui nous propose de faire un pas vers la liberté : vendre ce que l’on a, ce que l’on sait, pour accueillir ce qui viendra et que l’on ne connaît pas encore, ce qui nous déplace et nous dépasse. Acceptons d’être nomades à sa suite !
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Le 17 octobre, Journée Mondiale de Lutte contre la Pauvreté

Le 17 octobre 1987, à l’appel du Père Joseph Wresinski, 100 000 défenseurs des Droits humains se sont rassemblés à Paris, pour rendre honneur aux victimes de la faim, de la violence et de l’ignorance, pour dire leur refus de la misère et appeler l’humanité à s’unir pour faire respecter les Droits humains. Une Dalle, proclamant ce message, a été inaugurée à cette occasion sur le Parvis des Droits de l’Homme et des Libertés, là où fut signée, en 1948, la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme.

Les 100 000 personnes présentes étaient des citoyens de toutes origines, de tous milieux et de toutes croyances. Certaines représentaient de hautes autorités publiques, internationales, nationales ou locales. D’autres étaient des personnes et des familles vivant elles-mêmes dans la grande pauvreté et y résistant quotidiennement.

Depuis cette date, le 17 octobre de chaque année, les plus pauvres et tous ceux qui refusent la misère et l’exclusion se rassemblent dans le monde entier afin de témoigner de leur solidarité et de leur engagement pour que la dignité et la liberté de tous soient respectées : ainsi est née la Journée Mondiale du Refus de la Misère.

Connaissance de la foi

Jésus était pauvre

· Jésus est né sur la paille, il est mort nu sur une croix
· Il n’avait pas une pierre « où reposer sa tête » (Mt 8,19), il n’avait aucun testament à rédiger parce que rien à partager : ni maison, ni immeuble, ni comptes en banque.
· Jésus a été invité chez les hommes riches, il ne pouvait pas « rendre l’invitation ». Pour des fins de semaine apaisantes, il comptait sur ses amis (Lazare, Marthe et Marie) à Béthanie.
· On ne l’imagine même pas recevant quelque salaire ou quelque gratification pour les guérisons qu’il opérait.
· Le Christ considère comme une béatitude, la première, d’être pauvre : « Heureux les pauvres » (Ceux qui ont un cœur de pauvre). La pauvreté en esprit est un choix de vie, rendu bien difficile pour celui qui vit dans la richesse.
· Il est humainement dangereux de se fixer la richesse comme objectif. On perd de vue que la contemplation des choses est plus importante que leur possession, que la joie de vivre ensemble passe avant les résultats en bourse, que des enfants heureux de vivre passent avant des enfants mieux habillés que les autres…
· l’Esprit de pauvreté permet de ne plus juger selon la classe sociale. le riche finit par ne considérer comme existants, comme intéressants, que ses égaux financièrement. Dans la parabole racontée par Jésus, le riche sait l’existence du miséreux devant sa porte (il l’appellera par son nom), mais il ne le « voit » pas. C’est de ces riches dont parle Jésus : « Malheur à vous (ou malheureux êtes-vous), vous, les riches : vous tenez votre consolation. »  (Lc 6,24). Et cette phrase tranchante : « Vous ne pouvez servir Dieu et l’argent » (L 16,13), car « là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. »  (Mt 6,21). Et Marie annonçait clairement : « Le Seigneur renvoie les riches les mains vides. » (Lc 1,53).
· Partout dans le monde, les chrétiens doivent s’engager dans « un choix préférentiel pour les pauvres », pour qu’ils ne soient pas victimes des exigences ou des menaces de puissants.
          QUELQUES HOMELIES

Pour l'homélie

Voilà donc un homme (les autres évangiles parlent d'un jeune homme) qui a tout pour lui : non seulement la richesse, mais encore une certaine forme de perfection, puisque, lorsque Jésus lui dit : "Tu n'as qu'à observer les commandements", il répond : "J'ai toujours fait cela. Ne pas tuer, ne pas voler, ne pas prendre la femme des autres, j'ai respecté tous les commandements". Et Jésus le regarde et se prend à l'aimer, nous dit l'Evangile. Il a tout : les biens, la beauté, l'intelligence, la vertu. Et il n'est pas satisfait. Il veut davantage encore.

Jésus lui répond avec humour : "Tu veux tout ? Eh bien, débarrasse-toi de tout ce que tu possèdes. Alors, tu auras tout".

Et voilà l'homme qui s'en va tout triste. Il n'a pas voulu faire le saut. Le pari, ce n'est pas pour lui. Il y a un trop grand risque. Il ne le prendra pas. Alors, il s'en va tout seul, et tout triste. Mettez-vous à sa place. On ne peut pas le critiquer. Qui d'entre nous serait capable de prendre le risque total. De brader sa maison, son auto, sa télé, tous les gadgets de notre civilisation, du jour au lendemain? D'ailleurs, les disciples réagissent fortement quand Jésus "enfonce le clou" et parle de l'extrême difficulté, pour un riche, d'entrer dans le Royaume de Dieu. Comme eux, cette Parole de Dieu nous atteint de plein fouet. Essayons de ne pas l'éluder trop facilement. 

L'argent ne fait pas le bonheur ! 

Comment accueillir en moi cette Parole ?

C'est passé en proverbe : "L'argent ne fait pas le bonheur". Dans les sondages, 85% des Belges souscrivent à cet adage. Comment se fait-il, alors, que dans la vie courante, ils basent tout sur l'avoir, sur la possession de biens matériels ? Le bonheur lié à la possession ! Nous sommes en pleine contradiction avec nous-mêmes. En effet, il suffit d'une maladie, d'un accident, d'une rupture, d'un enfant qui vous crée de graves soucis pour que vous vous trouviez, d'un seul coup, extrêmement malheureux. Alors, tous vos biens matériels, tout votre argent ne vous servent plus à rien ! Bien plus, même si aucun malheur ne surgit, il vous sera difficile de ne pas céder à la peur, à l'angoisse même : comment faire pour protéger ce que je possède ? Je pars en vacances, mais mon plaisir est gâché par cette inquiétude : "Que trouverai-je à mon retour ?" Non, décidément, l'argent ne fait pas le bonheur, même s'il peut y contribuer.

Le plus riche de tous !
Il y a plus. Pour me faire comprendre, je vais prendre l'exemple de François d'Assise. Lui aussi avait tout pour réussir dans la vie, à commencer par la fortune. Un jour il entend la Parole : "Va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, et viens, suis-moi". Et sur le champ, il se débarrasse de tout, jusqu'à sa chemise. Or, progressivement, il va s'apercevoir qu'il est le plus riche. Riche de frères et de sœurs, d'abord. Voilà des jeunes hommes qui accourent de partout. Des jeunes filles aussi (Claire avait, je crois, seize ans quand François l'enlève avec ses amis de la maison paternelle et en fait la fondatrice des Clarisses). Des jeunes gens viennent de partout, séduits et attirés, non par un programme écrit, mais par un style de vie fraternelle. Un programme vécu. Des milliers d'hommes et de femmes qui deviennent ses frères. Mais ce ne sont pas seulement les hommes et les femmes qu'il rencontre à travers la Toscane et l'Ombrie qui lui sont fraternels, mais même les animaux. Les enfants d'aujourd'hui comprennent bien que François prêche aux oiseaux : eux, ils parlent bien à leur chien ou à leur chat pour leur confier leurs peines ! Mais pour le faire, il faut entrer en sympathie, en amitié avec eux. Et comme cette fraternité ne s'arrête pas aux vivants ni même aux plantes, mais qu'il parle de son frère le feu, de sa sœur l'eau ou de son frère le soleil, je dis : François est immensément riche : il est devenu petit frère de tout ce qui existe.

Car le plus grand danger de la richesse, c'est qu'elle nous mure dans la solitude. Notre attachement à ce que nous possédons nous coupe des autres et nous empêche d'être pleinement fraternels. Regardons-nous. Pouvons-nous dire en vérité "frère" ou "sœur" à notre voisin ? Et pour moi, est-ce que chacun de vous compte plus que tout ce que je possède ? Je vous le répète, la richesse nous coupe des autres. Elle enferme, elle ne libère pas. Elle empêche de s'ouvrir aux frères.

A nous de choisir.
Nous sommes en route vers Jérusalem, la ville qui tue les prophètes.  Pour Jésus, ce sera le dernier pèlerinage, sa dernière Pâque.  Et voilà qu'en chemin, un homme jeune et riche vient à sa rencontre.  Il est évident que cet homme est un juste, est quelqu'un de vertueux qui pressent que Jésus n'est pas un prophète comme les autres.  Aussi, pour l'aborder, se met-il à genoux et pour l'interpeller, use-t-il d'une formule peu courante: 'Bon Maître'.  Comme s'il voulait faire un geste d'adoration, comme s'il pressentait l'identité entre Jésus et Dieu.

Jésus ne manque pas de lui faire prendre conscience de la profondeur de sa démarche.  Cet homme vient, en fait, interroger le Dieu unique qui seul peut déterminer ce qui est bon.  Or, Dieu ne s'est-il pas dit dans la loi de l'Alliance?  Pour avoir part au Royaume, il convient donc de suivre les commandements. Justement cet homme a suivi tous les commandements que Jésus énumère.  Emerveillement de Jésus qui le trouve aimable à cause de sa disponibilité.  Et cet amour que Jésus lui porte se traduit par cette parole radicale et ô combien brûlante: 'Va, vends ce que tu as, puis viens, suis-moi'.  Jésus aime tellement cet homme, est si émerveillé par cette vie toute orientée vers Dieu qu'il lui propose tout d'un coup l'essentiel: tu seras disciple en observant la loi, mais surtout en me suivant.

A première vue, cette exigence de Jésus est inhumaine.  Toutefois, quand on y réfléchit, on s'aperçoit qu'en lui demandant tout, Jésus le rend à lui-même.  L'argent, le savoir, la puissance, le contentement de soi sont autant d'idoles qui peuvent emprisonner l'homme en leur dictature.  Or, voilà que Dieu révèle que l'homme est tout pour lui.  Cela veut dire que nous n'avons pas besoin de quelque chose d'extérieur à nous-mêmes pour prendre de la valeur aux yeux de Dieu.  Dieu nous aime tels que nous sommes.

'Vends ce que tu as'. Jésus n'est pas venu semer le désespoir en l'homme en exigeant de lui ce qu'il ne peut accomplir.  Jésus est simplement venu nous inviter à grandir dans l'amour.  Dans l'ordre de la loi, on peut s'imaginer avoir fait son devoir. Dans l'ordre de l'amour, on n'est jamais quitte avec celui qu'on aime.

'Vends ce que tu as'.  Il s'agit là d'un appel à ne pas accepter le piétinement des médiocres, la suffisance des satisfaits, la fausse certitude de ceux qui pensent être arrivés.

'Vends ce que tu as'.  C'est-à-dire, arrache-toi, ne te laisse pas prendre aux évidences du monde, à ses modes.  Méfie-toi des apparences trompeuses.

Dieu nous pousse dans nos derniers retranchements.  Pour Lui, renoncer n'est pas synonyme de perdre.  Dieu nous demande de nous détacher de notre avoir au profit de notre être.  Autrement dit, ce qui nous définit, ce n est pas ce que nous avons, ce ne sont pas nos richesses, notre avoir, notre contentement de soi, nos scrupules, mais ce que nous sommes: bons et mauvais, lâches et courageux, égoïstes et généreux à la fois.  Nous sommes tous encombrés de biens, soit que les possédant, nous cherchons à les préserver, soit que ne les possédant pas, nous cherchons à les acquérir.  Mais, et c'est la question, ce souci des choses de ce monde ne devient-il pas envahissant au point de faire passer l'essentiel - ce que nous sommes pour Dieu - au second plan?  Or, justement, c'est ce que nous sommes, c'est l'amour que nous avons pour Dieu qui est important.

"Elle est plus coupante qu'une épée à deux tranchants, la Parole de Dieu(...); nous aurons à lui rendre des comptes"

Nous voilà devant des paroles dures, terriblement claires. La 1ère lecture nous invite à faire un choix radical, à donner une priorité absolue à la sagesse qui vient de Dieu, en misant tout sur elle, quand bien même nous n'aurions ni la santé, ni une certaine sécurité financière. 

Pour ceux d'entre nous qui ont des enfants ou des parents malades, il n'est pas facile d'aimer la sagesse qui vient de Dieu plus que la santé et la beauté! Pour ceux et celles d'entre nous qui traversent de graves difficultés financières, il n'est pas évident de regarder l'argent comme de la boue en comparaison avec la sagesse qui vient de Dieu! 

Et cette parole de Jésus rapportée dans l'évangile: "Va, vends ce que tu as, donne-le aux pauvres et tu auras un trésor dans le ciel", voilà bien une autre parole incisive, qui ne souffre pas de demi-mesures, alors que notre vie professionnelle et familiale est truffée de compromis! 
Oui, elle est dure cette parole qui "juge des intentions et des pensées du coeur" et à qui nous aurons à rendre des comptes! 
Elle est si dure que bien des auditeurs de Jésus n'ont pas osé le suivre, témoin cet inconnu dont l'évangile d'aujourd'hui nous raconte la rencontre manquée avec Jésus. 

Elle est si dure que les disciples ont été eux-mêmes paniqués au point de poser la question: "mais alors, qui peut être sauvé?" Si même ce Juif pieux, assez sympathique puisqu'il vient spontanément auprès de Jésus en pressentant bien qu'il ne peut s'en tenir à l'observance scrupuleuse d'un certain nombre d'interdits, si donc même ce Juif pieux en quête de quelque-chose ne parvient pas, malgré sa bonne volonté, à suivre Jésus, alors, qui pourra le suivre? Qui peut être sauvé? 

Question angoissante à certains jours, lorsque nous mesurons l'écart qu'il y a entre cet absolu de la Parole de Dieu et notre petite vie quotidienne, faite de grisailles et de compromissions... 


Il nous est possible, et à juste titre, de nous rassurer en écoutant Jésus reprendre les paroles mêmes que Dieu adressait jadis à Abraham, lorsqu'il lui disait: "Rien n'est impossible à Dieu!" et qu'il promettait au vieil Abraham et à la vieille Sarah une postérité aussi nombreuse que les étoiles du ciel ou le sable de la mer. En reprenant ces mots pleins de promesse, Jésus évoque pour ses disciples inquiets la multitude innombrable de ceux qui recevront sa parole. 

C'est que, précise Jésus, "pour les hommes c'est impossible, mais pas pour Dieu". 
Il est impossible aux hommes de se sauver eux-mêmes. Dieu seul peut sauver. C'est Dieu qui a l'initiative de notre salut, c'est Lui qui nous prévient par sa tendresse. Regardez cet homme dans l'évangile: on ne sait rien de lui; on ne sait pas s'il était jeune ou vieux; on ne sait même pas son nom... Tout ce qu'on sait, c'est que, mot-à-mot, "il était ayant de grands biens", c'est-à-dire qu'il se définissait par sa fortune. Comme s'il n'existait socialement que par sa fortune! 

Il était, semble-t-il, tellement prisonnier de son argent, que cela se traduit jusque dans son vocabulaire: il demande à Jésus ce qu'il doit faire pour hériter de la vie éternelle, alors que Jésus parle, lui, d'entrer dans le Royaume.
Eh bien, cet homme sans nom, Jésus prend le temps de le regarder et de l'aimer. Il le tire de l'anonymat en posant sur lui un regard plein de tendresse, un regard qui fait confiance, pour lui proposer, là où il en est, le pas suivant. 

Oui, c'est Dieu qui fait les premiers pas et qui nous invite à abandonner le registre de l'avoir, du paraître, pour être en vérité et entrer dans la dynamique de l'amour libre et fou qui, seul, peut rendre éternel avant l'heure. 

Puissions-nous accueillir l'eucharistie de ce matin comme l'invitation et le festin de la Sagesse, remettre un peu d'ordre dans notre vie en vérifiant que nous nous attachons bien à l'essentiel. Que le Seigneur nous donne de dire en toute vérité ce que nous avons entendu tout à l'heure: "J'ai prié et l'intelligence m'a été donnée..."

Cet évangile comme tous les autres a quelque chose de décapant. Saint Paul lui-même nous le dit : La Parole de Dieu est "une épée à deux tranchants. Elle pénètre au plus profond de l'âme et jusqu'aux moelles." Et aujourd'hui, Jésus nous dit qu'il est plus facile à un chameau de passer par le trou d'une aiguille qu'à un riche d'entrer dans le Royaume de Dieu. Voilà une parole qui n'est pas facile à entendre car elle n'est pas faite pour nous rassurer. Cette regrettable histoire du jeune homme riche nous renvoie en effet à notre propre vie et à celle de notre monde. 

En effet, que se passe-t-il ? Nous vivons dans un monde où l'argent tient une place prépondérante : la radio nous donne tous les jours les cours de la bourse. La publicité nous pousse à consommer toujours plus. Elle nous fait croire qu'avec tel produit miracle nous serons plus heureux. Nous constatons aussi que les jeux d'argent passionnent beaucoup de gens. Tout cela nous permet de mieux comprendre que si nous en restions à ce niveau, nous sommes très loin du message de l'évangile. L'égoïsme et la recherche des intérêts personnels sont des pièges qui risquent de nous détourner de l'essentiel. 

L'intention de Jésus n'est pas de juger ni de condamner qui que ce soit. Il est venu nous appeler à la vraie vie. Ce jeune homme riche qui vient le rencontrer est particulièrement bien disposé. Sa question porte sur les bonnes œuvres à accomplir et sur les commandements à observer. Il est persuadé qu'en récompense, il obtiendra le Salut. Jésus lui répond en deux temps : 
Il s'adresse d'abord au fils de la loi. Il lui rappelle en effet l'importance des œuvres. Et il cite les commandements de Moïse. Il ajoute qu'il faut éviter de faire du tort aux autres, ce qui a toujours été la grande tentation des riches. 
Puis il s'adresse à un possible fils de la foi. Il lui montre ce qui manque pour être parfait : se défaire de tout. Le vide sera rempli par Jésus lui-même. 
En d'autres termes, il ne s'agit plus seulement de suivre une loi mais de suivre quelqu'un : "Vends tout ce que tu as… Viens… Suis-moi." La raison de ce dépouillement n'est pas d'abord l'assistance aux pauvres ni la récompense au ciel mais la volonté de se mettre à la suite de Jésus. C'est un choix qui exige un dépouillement radical par rapport à tout le reste. Les bonnes œuvres ne seront plus désormais la cause du Salut mais le fruit de la foi. 

Tout au long de l'histoire de l'Eglise, nous trouvons de nombreux témoignages de gens qui ont fait ce choix : Nous pensons à saint François d'Assise qui rend à son père tous ses vêtements devant l'évêque en personne. Il s'éloigne ensuite joyeux et libéré à la rencontre de "dame pauvreté". Nous avons aussi le témoignage du Père de Foucauld qui a renoncé à une vie facile pour vivre une vie de pauvreté jusqu'en plein désert. Eux et beaucoup d'autres ont compris que les richesses sont un obstacle terrible pour découvrir l'essentiel. 

Tout quitter pour suivre le Christ, ça passe par des choses bien concrètes dans notre vie de tous les jours : c'est accepter de laisser nos occupations du moment ou de sortir de son lit et de sa maison pour aller à la messe le samedi soir ou le dimanche matin. Nous aurions pu trouver des excuses faciles pour nous en dispenser. Mais nous avons été attirés par le Christ et nous avons répondu à son appel à le rencontrer. Le dimanche c'est en effet le jour où il rejoint les communautés rassemblées en son nom. Cette rencontre avec lui mérite que nous renoncions à notre petit confort et que nous nous dérangions pour lui. 
D'autres s'engagent dans un service d'Eglise, catéchèse, visiteur de malades, présence auprès des personnes âgées, animateur de la foi, groupes de réflexion… Ils acceptent de sortir, de se déranger pour les autres et pour le Christ. Et au début de cette semaine missionnaire, comment ne pas penser à ces prêtres, ces religieux et religieuses et ces laïcs qui ont quitté leur famille et leur pays pour aller le plus souvent vers les plus pauvres ? Et c'est là qu'ils ont trouvé la vraie joie. 

Cet évangile est une bonne nouvelle que nous sommes tous invités à accueillir. Nous retenons en particulier cette parole : "Tout est possible pour Dieu." Il est le Dieu libérateur qui ne pense qu'à retrouver la brebis égarée pour la sortir des pièges de la richesse. Il a tous les moyens pour nous sauver. Lui seul peut et veut nous libérer. La tristesse du riche est déjà un bon signe. Il est en train de découvrir qu'il est passé à côté de l'essentiel. Pour le moment, il pense à "gagner" son salut en accomplissant de bonnes œuvres. Un jour, peut-être, il découvrira que le salut ne se gagne pas mais qu'il s'accueille comme un don gratuit. 

Jésus nous propose un renversement de perspective. Le salut ne se mérite pas. Il s'accueille à genoux et dans l'action de grâce. Mais pour cela, il nous faut être libres de toute entrave. S'adressant à ceux qui ont tout quitté pour le suivre, Jésus promet bien plus qu'ils n'avaient sacrifié : le centuple et la vie éternelle. Tout cela leur est promis comme un don et non comme une récompense. Quand Jésus nous dit "libère-toi", c'est une demande mais aussi une offre. Accueillons-la avec confiance en nous rappelant que ce qui est impossible pour les hommes est toujours possible pour Dieu. 
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Si autrefois il était courant d’entretenir la population dans la peur de l’enfer cela a heureusement bien changé aujourd’hui. Le jeune homme qui accourt vers Jésus fait partie de ceux qui sont obsédés par leur salut et la hantise de subir le feu éternel.  Voulant donc assurer son au-delà, il demande à Jésus : « que faut-il faire pour avoir en héritage le salut éternel ? » Jésus semble répondre : « si ce n’est que ça que tu cherches, ce n’est vraiment pas difficile, il suffit d’observer les commandements : ne pas tuer, ne pas voler, pas d’adultère ni de faux témoignages ! »

Remarquez en passant qu’il ne s’agit que d’interdictions : ne pas ci … ne pas là …

Il est vrai que si la religion n’avait déjà comme effet que d’éviter toutes ces fautes, ce ne serait déjà pas si mal ! Mais visiblement ce jeune homme, mais surtout Jésus, souhaitent aller un peu plus loin. L’observance de commandements n’est pas vraiment ce qu’il y a de plus épanouissant.  Alors Jésus le regarde – un instant d’une exceptionnelle densité ! Débute ici une toute autre forme de relation : il ne s’agit plus de débat théologique mais d’une rencontre vraie, en profondeur : « Si tu veux un trésor donne aux pauvres et suis moi. »
On est loin de la mise en pratique d’une loi ou d’une observance morale : on entre dans une rencontre communion. 

Jésus va essayer de faire comprendre au jeune homme que la rencontre véritable avec Dieu face à face, comme beaucoup en rêve est impossible. La rencontre avec Dieu passe toujours par un médiateur qui a le visage d’un pauvre, d’un petit, d’un laissé pour compte.  C’est avant tout en regardant le visage de l’autre, celui qui n’a pas la chance de bénéficier, de goûter aux multiples avantages du monde, que nous rencontrons Dieu.

Mais cette exigence semble trop difficile pour ce jeune homme, il préfère rester dans son système religieux avec lequel il peut être facilement en règle et qui lui donne bonne conscience.

Deux mille ans plus tard les hommes se posent toujours la même question et ils sont nombreux ceux qui pareillement à ce jeune homme, font le choix d’une petite religion privée, un peu intimiste : on observe les commandements, on fait ses prières et ses dévotions, ce qui n’est déjà pas mal…  et ça suffit. 

Mais aujourd’hui Jésus nous invite une fois de plus à aller plus loin et à le découvrir dans le visage de nos frères les pauvres : pauvres pécuniairement, pauvres dans leurs mœurs, dans leur éducation, dans leurs sentiments…

Jésus nous invite à dépasser l’ancienne loi, faite d’interdits et à choisir la nouvelle loi qui nous rend responsables les uns des autres : «  ce que vous avez fait aux plus petits des miens, c’est à moi que vous l’avez fait ». 

Voici encore un de ces Evangiles difficile à avaler : « Vends tout ce que tu as, donne l’argent aux pauvres et puis viens et suis moi ».  Prise au pied de la lettre cette exigence de Jésus semble tout à fait démesurée, c’est de la folie !

J’imagine mal, surtout dans la conjoncture actuelle, donner toutes nos économies pour lesquelles nous avons trimé et sur lesquelles nous assurons un peu notre avenir. A part St. François d’Assise et quelques illuminés, personne n’est prêt à envisager une telle chose.

Comment Jésus, qui semble habituellement avoir les deux pieds sur la terre, peut-il exprimer de telles exigences ?  Il faut dire qu’il n’en n’est pas à sa première exagération : rappelez-vous des paroles comme « tu aimeras tes ennemis » ou encore « tu pardonneras jusqu’à 77 fois 7 fois »…

Pour comprendre ce « tout quitter » auquel Jésus nous invite aujourd’hui, il suffit de revenir à l’Evangile de dimanche dernier où il disait : « l’homme quittera son père et sa mère et s’attachera à sa femme ». Voilà une parole que nous trouvons toute naturelle et que nous avons, pour la plupart mis en pratique sans l’ombre d’une hésitation. Pourtant en soi n‘est-ce pas aussi une parole intolérable : demander à quelqu’un de quitter son père et sa mère ?  N’est-ce pas encore bien pire que de quitter son argent ?

Pourquoi donc acceptons-nous alors de « quitter père et mère » ?  Qu’est ce qui peut justifier, motiver un tel comportement ?

La réponse est évidente : c’est l’amour !

Celui ou celle que j’aime, je l’aime à ce point que je suis prêt à tout sacrifier, à tout quitter : ma maison, mes habitudes et même mes parents, frères et sœurs… pour vivre avec mon amour.

L’amour véritable ne supporte aucune limite, aucun compromis, aucune réserve. L’amour est total ou il n’est pas. C’est un choix que je fais, je ne peux pas tout posséder, il y a toujours des choses qu’il faut savoir perdre pour en gagner de plus grandes.

Si nous sommes ainsi capables de quitter tout naturellement ceux que l’on aime pourtant beaucoup, pour vivre un nouvel amour, combien les autres choses deviennent-elles plus relatives encore et secondaires. 

Si l’un des vôtres qui vous sont chers tombe malade, sans hésiter vous sacrifiez vos économies pour le sauver.

Ce que Jésus demande aujourd’hui ce n’est pas de nous dépouiller pour le plaisir, mais d’aimer nos frères. Il nous montre jusqu’où doit aller l’amour des plus pauvres.

Voilà la priorité, tout le reste devient secondaire.

Jésus ne fait que remettre chaque chose à sa juste place, non pour nous ennuyer, nous culpabiliser, nous éprouver, mais pour notre bonheur, pour nous voir libérés et heureux. 
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 10,17‑30

Un regard positif est capable d'ouvrir à un avenir, à un dépassement... Nous pourrions intituler l'évangile de ce jour « une histoire de regards » !

Un regard aimant

On a souvent dénigré cet anonyme en quête de vie éternelle pour son manque de générosité. Il faut lui rendre justice. Son indéniable désir de progresser et sa pratique intégrale des commandements depuis son jeune âge forcent tout de même l'admiration. Combien parmi nous peuvent en dire autant?

« Posant son regard sur lui, Jésus l'aima. » Jésus l'aime pour son passé de fidélité. Il l'aime surtout pour ce qu'il peut devenir s'il accepte d'aller plus loin. C'est dans ce but que Jésus l'appelle. Il lui propose de tout donner pour acquérir ce qui lui manque. Il lui offre d'être disciple. Il lui ouvre un destin nouveau.

Nous voyons trop les personnes comme elles sont et pas assez comme elles pourraient être! Regarder quelqu'un avec confiance, lui donne une chance de se dépasser, parce que ce regard lui dit que c'est possible!

Un regard triste

Malheureusement, l'homme n'est pas prêt à troquer ses trésors contre le « trésor dans le ciel » que jésus lui promet.

Il aurait pu être beaucoup plus qu'un bon pratiquant, mais il n'était pas apte à faire ce choix et à en payer le prix de renoncement.

« Lui, à ces mots, devint sombre et s'en alla tout triste. » Tristesse d'un échec et d'une occasion manquée... Les abandons et les lâchetés laissent un goût amer.

Un regard libérateur

Jésus affirme la difficulté extrême d'entrer dans le Royaume pour ceux qui possèdent des richesses. Les disciples sont stupéfaits et déconcertés: qui, dans ces conditions, parviendra à franchir la porte? La comparaison du chameau et du chas d'aiguille n'est pas de nature à les rassurer, même si, comme certains en émettent l'hypothèse, Jésus fait allusion à une étroite porte de Jérusalem, la « porte de l'aiguille » que les bêtes devaient franchir débâtées.

« Pour les hommes, cela est impossible, mais pas pour Dieu, car tout est possible à Dieu. » Le Seigneur est donc capable de changer les coeurs et de les libérer de ce qui les emprisonne. « Dis seulement une parole et je serai guéri ! » Cette prière, dite avant la communion, nous pouvons la faire nôtre en demandant la guérison de l'enfermement dans nos richesses, qu'elles soient matérielles ou spirituelles.

Salomon avait demandé la Sagesse, et il fut exaucé. La sagesse de l'Évangile est libératrice: elle est bonheur de suivre le Christ, d'aimer, de donner, de se donner comme lui.
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